
    

 

 Seigneur, fais de moi un instrument de ta paix, 

Là où est la haine, que je mette l’amour. 

Là où est l’offense, que je mette le pardon. 

Là où est la discorde, que je mette l’union. 

Là où est l’erreur, que je mette la vérité. 

Là où est le doute, que je mette la foi. 

Là où est le désespoir, que je mette l’espérance. 

Là où sont les ténèbres, que je mette la lumière. 

Là où est la tristesse, que je mette la joie. 

O Seigneur, que je ne cherche pas tant à être 

consolé qu’à consoler, 

A être compris qu’à comprendre, 

A être aimé qu’à aimer. 

Car c’est en se donnant qu’on reçoit, 

C’est en s’oubliant qu’on se retrouve, 

C’est en pardonnant qu’on est pardonné, 

C’est en mourant qu’on ressuscite à l’éternelle vie. 

     Saint François d’Assise  

 

 

 

 

 

 

 

 

Luc 12,49-53  

 

Alléluia. Alléluia.  

Mes brebis écoutent ma voix, dit le Seigneur ; 

moi, je les connais, et elles me suivent. 

Alléluia. (Jean 10, 27)  

49 Je suis venu apporter un feu sur la terre, et comme je voudrais qu’il soit déjà allumé ! 

50 Je dois recevoir un baptême, et quelle angoisse est la mienne jusqu’à ce qu’il soit ac-

compli ! 

51 Pensez-vous que je sois venu mettre la paix sur la terre ? Non, je vous le dis, mais 

bien plutôt la division. 

52 Car désormais cinq personnes de la même famille seront divisées : trois contre deux 

et deux contre trois ; 

53 ils se diviseront : le père contre le fils et le fils contre le père, la mère contre la fille et 

la fille contre la mère, la belle-mère contre la belle-fille et la belle-fille contre la belle-

mère. » 

- Acclamons la Parole du Seigneur  

 Le 14 08 2022   20ème dimanche du Temps Ordinaire — Année C   

   « Je suis venu apporter un feu sur la terre »    



Lc 12, 49-53 Examen de conscience  
Certaines personnes pensent que l'habitude de «faire un examen de conscience» chaque jour est une 

pratique dépassée, qui n'est pas pour des «chrétiens à la page». Mais «la lutte qu'a mené Jésus contre 

le mal n'est pas une chose antique, c'est une chose très moderne», car elle se trouve chaque jour dans 

«notre cœur». Et l'examen de conscience accompagne le chrétien dans cette lutte, en l'aidant «à faire 

de la place à l'Esprit Saint». Tel est le conseil donné par le Pape dans l'homélie lors de la Messe à 

Sainte-Marthe.  

En commentant les lectures du jour, le Pape a affronté le thème de la conversion: un «chemin» qui de-

mande une lutte et un engagement permanents. 

François a tout d'abord pris en examen l'Evangile de Luc (12, 49-53), dans lequel «Jésus nous dit qu'il 

est venu jeter le feu sur la terre». 

Paul aussi, en écrivant aux Romains (6, 19-23) et en s'excusant «parce qu'il utilise un langage hu-

main», explique «qu'ils doivent changer en tout, changer leur façon de penser: “Auparavant, tu pen-

sais comme un païen, comme un mondain, à présent tu dois penser comme un chrétien”». 

Donc, «la conversion concerne tout, le corps et l'âme». Et c'est un changement qui ne se fait pas 

«avec un maquillage: il est fait par «l'Esprit Saint». Assurément, «je dois moi-même faire quelque 

chose pour que l'Esprit Saint puisse agir», et c'est précisément la lutte dont parle Jésus. C'est pourquoi 

le Pape a souligné qu'«il n'existe pas de chrétiens tranquilles, qui ne luttent pas: ceux-là ne sont pas 

des chrétiens, ce sont des “tièdes”. La vie chrétienne est une lutte». «Nous devons apprendre à distin-

guer»: la tranquillité, en effet, «tu peux aussi la trouver avec un comprimé», comme celui que l'on 

prend pour vaincre l'insomnie. En revanche, «il n'y a pas de comprimés pour la paix. Seul l'Esprit 

Saint peut la donner et cette lutte, ce feu, t'apporte cette paix intérieure, cette paix de l'âme qui donne 

la force aux chrétiens». 

Cette lutte intérieure a été témoignée par «tant de martyrs dans l'histoire de l'Eglise», tant d'hommes 

et de femmes qui sont allés jusqu'à «donner leur vie», tant «de chrétiens silencieux». 

Mais le Pape s'est demandé, «comment aidons-nous l'Esprit Saint»? En faisant «place dans notre 

cœur». Voilà alors le conseil pratique suggéré par François: l’utilité de l’«examen de conscience».  

A la fin de chaque journée, il faut se demander: «qu'est-ce qu'il s'est passé dans mon cœur aujour-

d'hui? Qu'est-ce que j'ai senti? Qu'est-ce que j'ai fait? Qu'est-ce que j'ai pensé? Mes sentiments à 

l'égard de mes prochains, de ma famille, des mes amis, de mes ennemis: qu'est-ce que j'ai senti, ce 

sentiment est-il chrétien ou n'est-il pas chrétien? Et aller ainsi de l'avant». Et encore: «De quoi ai-je 

parlé, comment ma langue a-t-elle agi aujourd'hui? A-t-elle bien parlé ou a-t-elle dit du mal des au-

tres?». Il s'agit d'une pratique qui «nous aide à faire place, qui nous aide à lutter contre les maladies 

de l'Esprit, celles que l'ennemi sème et qui sont des maladies de la mondanité». 

La conversion est «de se demander chaque jour: comment suis-je passé de la mondanité, du péché à la 

grâce, ai-je fait place à l'Esprit Saint pour qu'il puisse agir?». «Pour la conversion, deux choses sont 

nécessaires: la générosité, qui vient toujours de l'amour, et la fidélité, la fidélité à la parole de Dieu». 

La prière ensuite: «Ainsi, nous pouvons servir avec loyauté». 

 Le Pape François 


